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(54) Borne élastique de raccordement à levier

(57) Afin d’améliorer la sûreté du serrage avant la
première mise sous tension de l’installation et durant la
vie du disjoncteur, une borne élastique (10) de raccor-
dement à levier a été optimisée. En particulier, la zone
de câblage (8, 9) traditionnelle des appareils électriques
(1) reste libre d’accès par le positionnement du levier sur
la face avant de l’appareil (1) et son ouverture depuis le

nez de l’appareil (1) vers l’entrée (82) de la borne ; l’ab-
sence de serrage des bornes lors du contrôle avant mise
sous tension est signalée visuellement (34B).

En particulier, l’étanchéité de la borne (10) est opti-
misée par mise en place d’un écran (40) flottant entre le
ressort (14i) de maintien du câble (9) et la came (32) de
compression.
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Description

DOMAINE TECHNIQUE

[0001] L’invention concerne le raccordement au ré-
seau électrique d’appareils de distribution et/ou de pro-
tection, par exemple des disjoncteurs, ou l’alimentation
de récepteurs à fonctionnement électrique. Plus particu-
lièrement, l’invention se rapporte aux bornes de raccor-
dement de type élastiques, dans lesquelles le serrage
est assuré par un ressort et dans lesquelles un levier
permet l’ouverture ou la fermeture d’un orifice de passa-
ge pour la connexion.

ETAT DE LA TECHNIQUE

[0002] Le raccordement d’un appareil électrique s’ef-
fectue au niveau d’une borne, dans laquelle une plage
de raccordement est associée à un orifice permettant le
passage d’un câble externe ; différents types de bornes
existent en fonction des moyens prévus pour accéder à
l’orifice et/ou pour serrer le câble contre la plage. En par-
ticulier, une option compensant le desserrage éventuel
durant la vie de l’appareil met en oeuvre un ressort im-
mobilisant un conducteur électrique contre la plage de
raccordement d’un appareil électrique ; le ressort, par
exemple à lame et en boucle, peut être sollicité par un
levier qui permet de donner accès ou non à l’orifice de
passage du câble. Des modes de réalisation de ce type
de borne élastique sont donnés dans les documents EP
1 296 413 ou WO 2008/128668 par exemple.
[0003] Classiquement, le levier comprend une came
pivotant autour d’un axe et qui agit directement sur la
lame faisant ressort ; il apparaît cependant que, en par-
ticulier lorsque le levier est fermé pour assurer le serrage
du câble, la lame faisant ressort est directement acces-
sible depuis l’extérieur, et par là-même existe un risque
de mise en contact de la plage de raccordement avec un
objet extérieur. Qui plus est, les solutions connues repo-
sent sur un choix radical : soit l’identification directe de
la position du levier, et donc du serrage des bornes, est
privilégiée ce qui entraîne une protubérance du levier par
rapport au boîtier des appareils de protection, empêchant
par exemple la mise en place d’un plastron ; soit le levier
est intégré dans l’enveloppe des appareils de protection,
ce qui rend malaisée sa manoeuvre en imposant l’utili-
sation d’un outil de type tournevis pour la manoeuvre
(DE 10 2006 020 125) et nécessite une deuxième véri-
fication du serrage des bornes. Enfin, certains leviers
dépassent dans l’espace de câblage des appareils élec-
triques, ce qui gêne le technicien lors des opérations de
raccordement.

EXPOSE DE L’INVENTION

[0004] Parmi autres avantages, l’invention vise à pal-
lier des inconvénients des dispositifs de raccordement
existants. En particulier, l’invention se propose de fournir

une borne de raccordement élastique dans laquelle la
vérification du serrage des bornes est facilitée et la pro-
tection contre les intrusions au niveau des plages de rac-
cordement est augmentée, tout en conservant les ré-
flexes de mise en place d’un utilisateur et en s’intégrant
dans les appareils de protection et/ou distribution, no-
tamment modulaires.
[0005] Plus généralement, sous un de ses aspects,
l’invention concerne un dispositif de raccordement, ou
borne, élastique pour un appareil électrique dans laquelle
un écran sert d’interface entre le ressort et l’organe de
compression du ressort, l’écran étant mobile par rapport
à ces deux éléments. Avantageusement, l’écran est as-
socié à des moyens de rappel qui le ramènent en contact
avec les moyens de compression de façon à tolérer des
formes différentes desdits moyens, et notamment un or-
gane de compression formé de façon unitaire par une
came et un levier couvrant une surface différente selon
leur position de repos ou de compression.
[0006] Sous un autre aspect, l’invention concerne un
appareil électrique dont le boîtier comprend des loge-
ments pour les bornes accessibles depuis un ou plu-
sieurs orifices, un premier des logements au moins étant
doté d’un tel dispositif de raccordement, qui comprend
une plage de connexion susceptible d’être raccordée à
un conducteur de l’appareil électrique, de préférence uni-
taire avec lui.
[0007] Le dispositif de raccordement comprend par
ailleurs un élément de maintien d’un conducteur contre
la plage de raccordement, l’élément de maintien lui étant
sensiblement orthogonal et comprenant un passage
pour le conducteur. L’élément de maintien est couplé, de
préférence de façon unitaire, avec des moyens faisant
ressort, qui notamment peuvent former une boucle avec
une branche d’appui parallèle à la plage de raccorde-
ment, un coude, une partie de manoeuvre et ledit élément
de maintien avantageusement prolongé par une bavette
d’obturation ; selon un mode de réalisation préféré, la
branche d’appui et/ou la plage de raccordement traver-
sent le passage de l’élément de maintien. Les moyens
faisant ressort peuvent être sollicités par l’organe de
compression qui agit sur la partie de manoeuvre, par
l’intermédiaire de l’écran, et entraîne un déplacement de
l’élément de maintien sensiblement parallèlement à la
paroi du boîtier de l’appareil comprenant l’orifice, de sorte
que le passage de l’élément de maintien prend deux po-
sitions, une première position de repos dans laquelle il
est décalé dudit orifice, avec notamment la plage de rac-
cordement localisée sensiblement à une première extré-
mité dudit passage, et une deuxième position de com-
pression dans laquelle le passage et l’orifice sont face à
face de sorte qu’un conducteur peut traverser l’orifice et
l’élément de maintien au niveau de la première extrémité
dégagée de son orifice pour se retrouver parallèle à la
plage de raccordement.
[0008] L’organe de compression comprend une came
pivotante agissant sur l’écran et la partie de manoeuvre
des moyens faisant ressort, prolongée par un levier de
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préhension externe au boîtier de l’appareil ; la came et
le levier de préhension sont de préférence unitaires, mê-
me si deux composants différents peuvent être couplés
de façon fixe pour former un organe de compression.
Dans la première position de repos, le levier est logé
contre le boîtier, par exemple sans en faire saillie et il
comprend de préférence un orifice pour pouvoir lui as-
socier un outil afin de le mobiliser. Dans la deuxième
position, avantageusement orthogonale à la première, le
levier de préhension fait saillie du boîtier ; de préférence,
une partie du levier visible uniquement dans la deuxième
position est munie d’un voyant afin d’identifier la position
du levier du premier coup d’oeil. Avantageusement, le
levier est logé contre la face avant de l’appareil électrique
au repos et pivote vers l’extérieur du boîtier, de façon à
prolonger la face du boîtier comprenant l’orifice de rac-
cordement dans la deuxième position.
[0009] Dans un mode de réalisation, deux orifices de
raccordement sont prévus pour une plage de raccorde-
ment, c’est-à-dire un seul dispositif de raccordement. De
préférence, le dispositif de raccordement comprend alors
deux éléments de maintien des câbles, comprenant cha-
cun un passage et parallèles l’un à l’autre. Les moyens
faisant ressort sont avantageusement également dédou-
blés, pour former deux boucles similaires ; l’actionne-
ment est réalisé par l’intermédiaire d’un seul écran et
d’un seul organe de compression ce qui permet d’accroî-
tre la surface et donc d’augmenter la maniabilité.
[0010] Plus généralement, l’invention concerne un dis-
positif de raccordement selon la revendication 1, ainsi
qu’un dispositif de raccordement et un équipement élec-
trique selon les revendications dépendantes..

BREVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0011] D’autres avantages et caractéristiques ressor-
tiront plus clairement de la description qui suit de modes
particuliers de réalisation de l’invention, donnés à titre
illustratif et nullement limitatifs, représentés dans les fi-
gures annexées.

La figure 1 représente un appareil électrique dans
lequel peut être mis en place un dispositif de raccor-
dement selon l’invention.

Les figures 2A et 2B illustrent les deux positions d’un
dispositif de raccordement selon un mode de réali-
sation de l’invention.

La figure 3 montre les différents composants d’un
dispositif de raccordement selon un mode de réali-
sation de l’invention.

La figure 4 montre un dispositif de raccordement se-
lon l’invention mis en place dans un appareil électri-
que.

DESCRIPTION DETAILLEE D’UN MODE DE REALISA-
TION PREFERE

[0012] Tel qu’illustré en figure 1, un appareil de pro-
tection et/ou distribution électrique 1, notamment un dis-
joncteur modulaire, comprend classiquement un boîtier
2 sensiblement parallélépipédique rectangle, à l’excep-
tion d’un nez 3 sur sa face avant 4 duquel débouche par
exemple une manette d’actionnement ; pour la mise en
place de l’appareil 1 dans un tableau, la face arrière du
boîtier 2 peut par exemple comprendre un évidement
permettant un couplage sur un rail de type DIN. Les gran-
des faces du boîtier 2 sont destinées à être accolées
entre appareils 1 du même type ; les deux faces restantes
5, usuellement positionnées au dessus et en dessous de
l’appareil 1 dans une armoire de montage, sont munies
de moyens permettant le raccordement de l’appareil 1
vers un réseau de distribution. En particulier, les conduc-
teurs 6 de l’appareil 1 (voir figures 2) débouchent dans
des logements 7 à ce niveau, et sont accessibles par des
orifices 8 dans lesquels peuvent être insérés des câbles
9. Les logements 7 comprennent des dispositifs de rac-
cordement 10, ou bornes, permettant le serrage des câ-
bles, ou autre fils, 9 afin de les maintenir en contact avec
une partie des conducteurs 6 de l’appareil 1 pour finaliser
l’installation électrique.
[0013] Tel qu’illustré en figures 2 et 3, un dispositif de
raccordement 10 selon l’invention comprend ainsi une
plage de connexion, ou de raccordement, 12 pour un
conducteur 6 de l’appareil électrique 1 ; faisant classi-
quement partie du conducteur 6, la plage 12 est plane,
notamment en cuivre, et sensiblement parallèle aux pa-
rois de fond et avant 4 de l’appareil 1, de sorte que l’orifice
8 du boîtier 2 lui est orthogonal et qu’un câble 9 traversant
l’orifice 8 lui est parallèle.
[0014] Le dispositif de raccordement 10 illustré com-
prend en outre une lame ressort 14 en forme de boucle
permettant le serrage d’un câble 9 contre la plage 12. Le
ressort 14 comprend ainsi un élément de maintien 16,
sensiblement parallèle à la paroi 5 de l’orifice 8, muni
d’un passage 18 pour le câble 9 ; l’élément de maintien
16 est prolongé par une partie de manoeuvre 20 permet-
tant, lorsqu’une force y est exercée, de déplacer le pas-
sage 18 sensiblement parallèlement à la paroi 5, de sorte
que les orifices 8 du boîtier 2 et 18 de l’élément de main-
tien 16 peuvent être localisés face à face, pour permettre
l’insertion ou le retrait d’un câble 9, ou décalés l’un par
rapport à l’autre. La partie de manoeuvre 20 se prolonge,
par l’intermédiaire d’un coude, vers une branche d’appui
22 qui repose contre la plage de raccordement 12 ; dans
un mode de réalisation préféré, afin de stabiliser l’en-
semble, une extrémité 24 de la branche d’appui 22 fait
saillie à travers l’élément de maintien 16, le mouvement
relatif de l’extrémité par rapport au passage 18 étant libre,
sans frottement, quelle que soit la position relative de
l’élément de maintien 16 et la compression du ressort
14 ; alternativement ou en complément, la plage de con-
nexion 12 peut elle aussi passer à travers l’élément de
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maintien 16.
[0015] Dans une première position de repos (figure
2A), en l’absence de câble 9, le ressort 14 est déployé,
et les orifices 8, 18 sont non alignés, avec la plage de
raccordement 12 au niveau d’une extrémité du passage
18 ; l’élément de maintien 16 obture alors de préférence
l’orifice 8 de l’appareil 1 grâce à une bavette 26 sous le
passage 18, afin d’éliminer tout risque d’intrusion d’un
objet par l’orifice 8. Pour connecter un câble 9, une force
est exercée sur la partie de manoeuvre 20 de façon à ce
que le passage 18 s’écarte de la plage de raccordement
12 et se place au niveau de l’orifice 8 (figure 2B) : un
câble 9 peut être inséré. Lorsque le câble 9 est mis en
place, l’action sur le ressort 14 est supprimée, et la partie
de manoeuvre 20 tend à ramener le passage 18 dans
sa première position ; la présence du câble 9 bloque le
déplacement de l’élément de maintien 16 dans une po-
sition dans laquelle le câble 9 reste serré contre la plage
de raccordement 12, à l’opposé de la branche de main-
tien 22.
[0016] Les moyens 30 pour exercer la compression du
ressort 14 comprennent une came 32 qui est adaptée
pour le logement 7 et qui est mobile en rotation entre une
position de repos dans laquelle elle n’agit pas sur la partie
de manoeuvre 20 et une deuxième position dans laquelle
le ressort 14 est comprimé. La came 32 est prolongée,
de façon unitaire ou par un couplage fixe, par un levier
de préhension 34 accessible depuis l’extérieur du boîtier
2 ; avantageusement, la première et la deuxième position
sont séparées par une rotation de l’ordre de 90° du levier
34.
[0017] Afin de réduire l’encombrement de l’appareil 1,
dans sa première position de repos, le levier 34 est pla-
qué contre le boîtier 2, voire même, de préférence, inté-
gré dans un aménagement d’une paroi du boîtier 2. Avan-
tageusement, le levier 34 est logé dans la paroi avant 4
du boîtier 2, sous le nez 3 de l’appareil 1 : l’accès au
levier 34 est ainsi facilité, et il n’est pas nécessaire à
l’opérateur de chercher un accès par le dessus (ou le
dessous) 5 de l’appareil 1, face encombrée par les câbles
de raccordement 9 qui peut être inaccessible selon la
position de l’appareil 1 dans l’armoire électrique.
[0018] Dans un mode de réalisation préféré, le sens
de rotation de la came 32 est inversé, c’est-à-dire que
l’axe de rotation 36 de l’organe de compression 30 est
localisé vers la paroi 5 comprenant l’orifice 8 de raccor-
dement, au niveau de l’extrémité du levier 34 éloignée
du nez 3 de l’appareil 1, de sorte que l’ouverture du levier
34 se fasse depuis le nez 3 de l’appareil 1 vers une po-
sition, sensiblement à 90°, dans le prolongement de la
face inférieure ou supérieure 5. De cette façon, la zone
de câblage 8 reste libre d’accès, comme avec une borne
à vis, et le mouvement de fermeture du levier 34 est fa-
cilité, s’exerçant par pression contre une paroi fixe 4.
[0019] Le levier 34 est logé dans un aménagement
des parois 4, 5 du boîtier 2, qui sont en partie évidées et
contre lesquelles l’organe de compression 30 vient en
butée dans les deux positions. Du fait de la différence de

hauteur entre la butée sur le boîtier 2 de la base du levier
34 en position ouverte (figure 2B) et de la base de la
came 32 quand le levier 34 est en position fermée (figure
2A), le logement 7 du dispositif de raccordement 10 peut
être accessible depuis l’extérieur.
[0020] Afin de supprimer le risque qu’un objet, en par-
ticulier métallique, de faible épaisseur pénètre entre la
came 32 et le ressort 14, et donc pour pallier le risque
d’électrocution, un écran mobile 40, en matière isolante,
est placé entre la came 32 et la partie de manoeuvre 20
du ressort 14, pour recouvrir la zone du ressort qui est
exposée ; pour transmettre la compression exercée par
la came 32, l’écran 40 est mobile dans le logement 7, de
préférence sans frottement, et avantageusement en
translation orthogonale à l’élément de maintien 16, de
façon à obstruer au mieux le passage créé par l’évide-
ment de la paroi 5. Grâce à la présence de cet écran
flottant 40, l’inversion préconisée du sens de rotation du
levier 34 ne pose ainsi aucun problème de sécurité, tout
en ne modifiant pas les performances et sans coût pro-
hibitif.
[0021] En particulier, l’écran comprend une surface
plane 42 venant en appui sur la partie de manoeuvre 20
des moyens faisant ressort 14 et lui transmettant la com-
pression de la came 32 ; avantageusement, la surface
plane 42 ferme sensiblement le logement 7 de la borne
10, de façon à également obturer le passage créé dans
la deuxième position, ouverte, du levier 34 au sein de la
paroi avant 4 vers le ressort 14. De préférence, l’écran
40 est muni de moyens faisant ressort 44, de préférence
unitaires avec lui, permettant son rappel vers la came
32 ; il est alors préconisé que les moyens faisant ressort
44 de l’écran 40 soient couplés au boîtier 2, l’écran 40
étant ainsi monté libre en translation de façon à minimiser
les frottements en laissant toute liberté de déplacement
à la surface plane 42 de l’écran 40. Qui plus est, l’écran
40 comprend un rebord 46 permettant l’obturation du lo-
gement 7 et le recouvrement de la partie de manoeuvre
20 du ressort 14, interdisant ainsi tout contact avec le
ressort 14 depuis l’extérieur de l’appareil 1.
[0022] Avantageusement, dans la première position
de repos (figure 2A), le levier 34 ne fait pas saillie du
boîtier 2, de sorte que la mise en place éventuelle d’un
plastron de protection (visible sur la figure 1) dans les
armoires, directement autour du nez 3 des appareils 1
alignés, n’est pas modifiée. Pour permettre une ouver-
ture simple de l’organe de compression 30, des moyens
d’actionnement sont prévus, et en particulier, un aména-
gement de type trou 34A permet d’introduire un outil 50,
par exemple un tournevis, pour mobiliser le levier de pré-
hension 34. Cette option offre pour autre avantage une
démultiplication du bras de levier à l’ouverture : il devient
possible d’actionner des dispositifs de raccordement 10
élastiques pour de fortes sections de câble 9. De préfé-
rence, le trou 34A est conçu pour guider un outil longiligne
50 dans un plan orthogonal au levier 34, c’est-à-dire libre
face au boîtier 2 ; avantageusement, l’outil 50 est inséré
avec un angle α prédéterminé, constant au long du dé-
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placement, par exemple 25°, de sorte qu’insertion et
mouvement soient naturels et que l’outil 50 ne soit pas
gêné par le boîtier 2 de l’appareil 1 de la première à la
deuxième position.
[0023] Bien que le mode de réalisation préféré présen-
te un levier 34 épousant le profil 4 de l’appareil 1 quand
il ferme le dispositif de raccordement 10, actionné par un
tournevis 50 pour ouvrir la borne et manuellement pour
la refermer, d’autres options sont possibles, dans les-
quelles le levier 34 peut être saisi à la main pour l’ouver-
ture et/ou n’a qu’une deuxième position stable de ferme-
ture. Cependant, le mode présenté offre pour avantages
supplémentaires de faciliter le raccordement en tenant
le câble 9 d’une main et en fermant la borne de l’autre,
d’accepter des grosses sections de conducteurs 9, pour
lesquelles les moyens 30 faisant action sur le ressort 14
ne peuvent être actionnés qu’avec un levier important à
l’ouverture. Par ailleurs, l’utilisation d’un outil 50 pour
ouvrir le dispositif de raccordement 10 nécessite une ac-
tion consciente et évite les débranchements par inadver-
tance.
[0024] De préférence, dans la deuxième position
ouverte, la mise en place d’un plastron n’est pas possible,
le levier 34 faisant saillie hors de l’enveloppe du boîtier
2. Notamment, il peut être préférable de livrer les appa-
reils 1 avec les leviers 34 dans la deuxième position
ouverte, de façon à ce que la fermeture manuelle soit
requise et donc l’oubli de connexions minimisé : ainsi, la
réception de l’installation ne peut être réalisée que si les
serrages sont effectifs. Alternativement, ou en supplé-
ment, des moyens peuvent être prévus pour repérer ra-
pidement la fermeture des leviers 34, c’est-à-dire le ser-
rage des bornes 10 : par exemple, sur la partie saillante
du levier 34 invisible dans la première position, il est pos-
sible de mettre un indicateur 34B (figure 4), notamment
une couleur vive absente des boîtiers 2 habituels, qui
permet de localiser immédiatement les bornes éventuel-
lement non serrées.
[0025] Tel qu’illustré en figure 4, certains appareils
électriques 1 comprennent deux orifices 82 de connexion
pour un évidement 7 et une plage conductrice 12. De
préférence, le dispositif de raccordement 10 selon l’in-
vention comprend alors deux ressorts 14 pour le maintien
et le serrage des câbles 9 indépendamment l’un de
l’autre ; les deux ressorts 141, 142 sont avantageuse-
ment identiques et parallèles, leurs passages 181, 182
venant face à chacun des orifices dans la deuxième po-
sition comprimée. Le dispositif de raccordement 10 com-
prend par contre un seul organe de compression 30, et
un unique écran 40 ; de préférence, l’écran de protection
40 est muni de moyens de guidage 48, notamment un
rail se mettant en place entre les deux parties de ma-
noeuvre 20 des ressorts 14i.
[0026] Bien que l’invention ait été décrite en référence
à un appareil de protection électrique 1, elle ne s’y limite
pas : d’autres éléments peuvent être concernés. En par-
ticulier, l’invention s’adapte à un système élastique 14
de borne 10 actionné par un levier 34, que le levier 34

présente deux positions stables ou non. De plus, la forme
des moyens faisant ressort 14 peut être modifiée selon
la gamme et la conception de l’appareil 1 : la présence
dans ce type de borne d’un écran 40 placé entre les
moyens d’actionnement 30 et les moyens de compres-
sion 14 afin d’achever la connexion permet de se con-
former aux critères d’étanchéité les plus stricts, et d’em-
pêcher la pénétration d’objets de 1 mm qui pourraient
venir en contact avec la lame ressort 20 sous tension de
la borne. L’écran 40 quant à lui peut être mobile en trans-
lation ou en rotation suivant la conception des autres
composants du dispositif 10. De même, le sens de pivo-
tement du levier 34 peut être inversé, mais l’option pré-
férée permet d’utiliser l’espace libre face à l’appareil 1
pour insérer et faire pivoter l’outil 50, de mettre en place
des moyens 34B pour visualiser l’état de fermeture ou
non du levier 34, et d’empêcher la pose définitive du plas-
tron en cas de lacune de branchement.

Revendications

1. Dispositif de raccordement (10) pour un appareil
électrique (1) comprenant :

- une plage de raccordement (12) de l’appareil
(1) ;
- un élément de maintien (16) d’un conducteur
(9) muni d’un passage (18) sensiblement per-
pendiculaire à la plage de raccordement (12) ;
- des moyens faisant ressort (14) couplés à l’élé-
ment de maintien (16);
- un organe de compression (30), formé de façon
unitaire par un levier de préhension (34) et une
came pivotante (32), pouvant agir sur une partie
de manoeuvre (20) des moyens faisant ressort
(14) et mobiliser l’élément de maintien (16) sen-
siblement orthogonalement à la plage de rac-
cordement (12) entre une première position de
repos dans laquelle la plage de raccordement
(12) est localisée sensiblement à une première
extrémité du passage (18) et une deuxième po-
sition de compression, dans laquelle le passage
(18) est dégagé et un conducteur (9) traversant
le passage (18) au niveau de la première extré-
mité se trouve parallèle à la plage de raccorde-
ment (12) ;
- un écran (40) servant d’interface entre la partie
de manoeuvre (20) des moyens faisant ressort
(14) et l’organe de compression (30), ledit écran
(40) étant mobile par rapport aux moyens faisant
ressort (14) et à l’organe de compression (30).

2. Dispositif selon la revendication 1 dans lequel les
moyens faisant ressort (14) comprennent une bran-
che d’appui (22) parallèle à la plage de raccordement
(12), la partie de manoeuvre (20) reliée à la branche
d’appui (22) par un coude et couplée de façon uni-
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taire à l’élément de maintien (16).

3. Dispositif selon la revendication 2 dans lequel la
branche d’appui (22) traverse le passage (18) de
l’élément de maintien (16) et l’élément de maintien
(16) comprend une bavette (26) d’obturation.

4. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 3 dans
lequel l’écran (40) comprend des moyens de rappel
(44) le sollicitant vers un contact avec la came (32).

5. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 4 com-
prenant deux éléments de maintien (16) parallèles
pour le passage de deux conducteurs (9).

6. Dispositif selon la revendication 5 dans lequel les
moyens faisant ressort (141, 142) sont dédoublés, et
comprenant un seul organe de compression (30) et
un seul écran (40) agissant sur les deux moyens
faisant ressort (141 142) conjointement.

7. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 6 dans
lequel le levier de préhension (34) comprend un ori-
fice (34A) pour mettre en place un outil (50).

8. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 7 dans
lequel le levier de préhension (34) et la came pivo-
tante (32) sont unitaires.

9. Appareil de protection électrique (1) comprenant un
boîtier (2) muni d’orifices d’entrée (8) par lesquels
sont accessibles des conducteurs de raccordement
(6) dans des logements (7), un premier logement (7)
au moins étant doté d’un dispositif de raccordement
(10) selon l’une des revendications 1 à 8, le levier
de préhension (34) dudit dispositif de raccordement
(10) étant logé contre le boîtier (2) dans la première
position, et faisant saillie du boîtier (2) dans la
deuxième position dans laquelle le(s) passage(s)
(18) dudit dispositif de raccordement (10) est(sont)
face aux orifices (8) du premier logement (7) de l’ap-
pareil de protection (1).

10. Appareil selon la revendication 9 dans lequel le levier
de préhension (34) comprend un voyant (34B) visible
uniquement dans sa deuxième position.

11. Appareil selon l’une des revendications 9 ou 10 com-
prenant une face avant (4) sensiblement orthogona-
le à une face (5) comprenant les orifices d’entrée
(8), dans lequel le levier de préhension (34) est logé
contre la face avant (4) dans la première position, et
le pivotement de la première à la deuxième position
est réalisé par un mouvement depuis la face avant
(4) vers la face (5) comprenant les orifices (8).
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